
'5»

ir -i ü.
585

8 00 8 00 
8 00 ...
188T»: 

•in:

::::: «« '
::::: 11.

... v»;à —
1-Is®è- a -

ASiS8-srae*o m

ü

s:3lü
¥? -■ ::

I m1' I
■’ ■ ■—

■XU1 r* « iif» L ^
'-"'ifr I•'%''

-H

0„ ,-tïïSîüL,

| ^ ***1 i

g ■
uotidienne

■ Six mob, payable dMOrtMT
JOSEPH

Un an,. 
Payable

en chef
TASSÉ , Payable à la fin du «emeede.....................--------- 6.00

Edition Hebdomadaire 
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BUREAUX—Mo. 445. rue Sussex. Ottawa, et Mo. 70. rue Albert Hull m

Librairie | R. G. W. MaoCüAIG.
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MAISONS A LOVERL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAINE.t
Une RÉSIDENCE! en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
oojn des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 

mois.
our plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

CHANSONS DE LA FRAMCE . ■:île Bwean—No. 00 Rie Sparks.

Ottawa, 29janyier 1879.
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

or.-Prix $1.50 
1.00.

Chemin de fer Canadien du 
. Pacifique

Sonmiwlons pour matériel roulant

N DEMANDE des soumissions pour la 
fourniture du matériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Paciflqne, dans le coma des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagonkde première classe, ou wagons- 

lit. selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons Aimoire.

240 wagons de fret couverts.
tOO wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues a neige.

es en saillie.
40 wagons d’équipe.

Le tout devra être manufacturé dans la 
Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Port Wil ■ 
liâm ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le ISème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

BUREAU DK POSTE 
D’OTTAWA.

dAqu»nt l'attiré. «’du

1879—Amiugemeets d’blver—187».

t! 146 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

Très bien relié en drap bleu et 
en brochure, prix $TABLEAU 'in

SOMMAIRE : OLIBRAIRE.Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— être livréFABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortùnio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendee-moi ma patrie—La madone 
---Le lac*—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil Je ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseignt 
Oui, monseigneur—Si vous me regret 
Les cheveux blonds—Si loin 1—xLe dé 
marinier^—Mon ai 
—Espère—David

Fermée. Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

ian.

P. LARMONTH,
Oomotableïetlagentigénéral 

Syndic officiel pour le eomté de Car­
ie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

▲U
Le meilleur Acier de Firth,

Magasin Populaire8 00 
8 00

ISidElEBrjhï: DErà* toi 

t Saut—

—- L'avril 
eusse noir—La 

uquelière des 
fleurs animées — 

mon nom ? —La 
ï-moi l’aimer—Je 

e—Medjé—Mourir pour là pa­
ïenne—Le chant du départ— 

“Masque defer”—La 
fleur? n

m

10
té deNew-York.-• 

orih Gtowe'r,' Kara

âme à Dieu, mon cœu 
chantant de

4 « Bonheur caché—La réponse du
5 S Ave Maria—Le carillon d 

est là—Brunette—Le petit moi 
bénédiction d'un père—La ho

2 «A fiancés—Huit ans — Les fi 
Quand" de la nuit—Veux-tu 
jardinière du roi—Laissez- 

ao suis Lazzarone—Medié—M 
80 trie—La pansienne- 

Toujours seuil ou le
S fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme i— 

Le d6part des hirondelles—Sisea l'Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 

e—Pierre l’her-

irs La compagnie d’asauranre contre le feu 
» Western.”

La compagnie d'assurance •* Qué!>ec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

vant sai 
bon Die F. I MICHAUD,'.etc.'

00
où LaEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSoo
0)pour

iront
COIN DBS RUES DI

la.RELIEUR ET REGLEUR.•-•••• IHall. MANN & CIE. L'EGLISE ET CUMBERLAND,T. RAJOTTE,
Syndic offiolcl

Pour le comté de Carletdn et la ville 
d!Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 me Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

ÊST'MS o,»
wa par eh. defer. •

Gatineaa......................
New Edinburgh...........

mSÈsa
etc...as.

Livre* de compte* de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahier* ponr le* eeole*, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et mnsiqne relie* 
avec goût et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée. ~

OTTAWA.Ottawa, 13 août 1879.»
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

gara—Partant pouifla Syri

cndi’etseulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Par ordre,7 Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sao aup-
P. BRAUN 

Secrétaire
A v

tan. Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, lê80. Iy (Y Kit NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879. Ian.i DEMENAGEMENT.po^iffle1dem?hnrtgd’r^** doivent"étre mise à la Québec, 2C janvier 1880.

Glaoe I Glaoe !Bureau ouvert depuis 8 h.- A.M., jusqu’à 8 h. P M. J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 

^ et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

5e ANNEE F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 et 35 R-ue XDTJRB,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières

BAIBOirlbB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS,
“ QUATRE "
“ TROIS "
« DEUX

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE COXDfîlON.

Reconnaissant <le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par lo passé, il esj>ère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

(Remplaçant le Foyer Domestique,) TENU PAR

mOtUw» 24 Not. 1879 MICH. C0A11LIKR allas NATION6 septembre 1879.REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISÏI0UE 
ET BI06RIPHIOUE

Z 1ktte Revue, spécialement destinée aux 
VV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lirej double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Ce^te publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathcliques, et elle est rédigée par 
les principales pluipes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de.plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

iers Alex. Mortimer. 10 ibs., tous 
10 "
10 “
10 «
10 «

Deux livraisons le samedi. Pour double 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-deséus.

Tarif spécial pow' des plus fortes 
commandes.

COIN DES RUES •4 00
18, :< MWellington et Bridge, Hull; S 00

mB ii 2S
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe, Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté. ■■■

Les personnes- qui visitent Hull on lou­
es ou pour affaires, feront bien de des­

cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

UN ! M(liemin de fer Intercolonial, J. ERRATT
PITE ARRANGEMENTS D’HIVER. Magnwln de Menblee du PaIaU,

M Bue Ride**, rietO. V. ORIENTE),
Directeur du département lithographique.

res exécutés avec promptitude et 'de la 
manière la plus soignée.

<pec ter 
établit COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. 19 février 1880.X Ceux qui ont souci de leur santé feront 

bien de remarquer la qualité de notre glace, 
rappeliir que nous la prenons au- 
des chutes de la Chaudière, dans la 

baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
dt la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actife dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais* 
son ce toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRI6TÏN et Ole.,
381 rue Wellington

< ird
variés'.

Un Morcemu deMuslquecliaqu® 
Mol*

De prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d'avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
^’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
ence avecl'année. Sur Jhmande, on 

une des dernières livraisons de 
des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, oujiar lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à 
Ottawa.

1 L y a, tous les Tours, des trains expi ess, à
Lsr«iï^,K£
Partant de la Pointe-Lévis-........... 8.15 A.M.

“ “ RivièroKlu-Loup-.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles............y 2.41 “

" Rimôuski..................  4.25 “
“ Campbelltou.............L... 9.T5 ""
“ Dalhousie.........................   9.55 ‘<i
“ Bathurst.............. -.,..,....12.00 A.M.
“ Newcastle........................... 1.42 “
“ Moncton........... ..................  5.00 /•
" Saint-Jean............... .........  Mif
•• Halifax

CHAKCIITKRIE
FRANÇAISE

et se
Alex. MORTIMER

194, 166 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

CELEBRES
Biere et Porter

DE

DAWES <£t Ci©.
T lACHINE.

Pliotograplilt ue SEULE MAISON A OTTAWA140 Rue Sparks, m: il L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOBl'Album Viande prépaie de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour fl
DORI UN et DELORME

El vendue à des prix modérés.
é Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.
LU...... 1.40 P.M. A l’ordinaire en fa taille* 

et en bouteilles, an bureau,
184, RUE VU CANAL,
Vis-à-vis «e magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.
«6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue? 
pressées et morinées, Saucisse de Boulogne 
I<ard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanelîè.

Les trains qüi partent de Halifax,-1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Propriétaire# Etablissement Caledonianute. Au-dessus de10 impressions à la mi
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

ppareiie sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamoB Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen d© ïlsire de l’argent
L’administration de 'Album des Familles 

accorde une commission de 
personnes qui se chargent, dans leR campa­
gnes, de lu! obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auro 
adresser que $1.80 pour chaque abon 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
ch

Wm BOWE.10 cent auxpar 
s 1< DEGRAISSAGE, NETTOYAGE

H93, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

J. POCKLINGTON, FERRONNERIEnt à nous 
□né ainsi Machine a battre les Tapis

(Vis-à-vis le quai de la Heine.) ’

1res,Gérant.CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Ces a 
cartesOttawa, 27 novembre 1879. POUR LA

D-POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

iFerronnerie à bon marché1a. A. Olivier ’aque mois.
Ottawa, le 20 janvier 1880j Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pour
mImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

ALLEZ CHEZ

BON THÉ Dü JAPON Alix DimiTKlJBS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
■Encoignure des rues Rideau- et 
, Block d’figleson, Ottawa, Ont.

96^ARGENT A PR&TRR.-«t
Ottawa, 23 juin 1879

McDougal & 
Cuzner,

UNE PIASTRÉ.
Bureau.— 

Sussex Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
-Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU *-62, RUE WELLINGTON.

POUR Peinture
Ottawa,930 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon Audette.CHEZ
il

DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,STROUD FRERES ZVN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vf Magasin, an Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend^comme par le passé 
à des prix très réduits.

FRASER ET VIÀÜCHIRURBIKN, OCULISTE BT AUR18TB. No. 2651 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
et j Pipes de première 
ônt en mains.

L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m

45, Rue Rideau
ET A - MONTREAL

J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtelrde- 
Vt Ue.

Heures du Bureau de 9 à 4

,1T ■VTOSOROVB ht PEARSON, Avocat», No- 
1?JL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
S^Argen* S prêter sur propriétés foncières

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
La collection comp. 

blique, non reliée, est
lèle de Y Opinion Pu- 
en vente à ce bureau.pIGARES, Tabac 

\ J Qualité constamm 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

moïse upointe.On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. Prix $30.001 an

il™™'

Belleforge prit le chemin des 
quais.

Il était plus de dix heures, la 
température était calme et douce. 
La bataille, de plus en plus meur­
trière et rapprochée, tonnait de 
tous les côtés à la fois. Des bar­
ricades coupaient toutes les rues, 
derrier chaque barricade des hom­
mes veillaient l’arme au bras, 
prêts à défendre la loque rouge 
arborée sur les I ae de pavés.

Le pas lourd des fédérés cou­
rant par troupes résonnait par in­
tervalle : des bandes d’hommes, 
ivres de colère et de vin, jetaient 
an milieu de clameur de haine 
des nouvelle de plus en plus ter­
rifiantes.

La rébellion ne pouvait tarder 
à être étouffée par le droit et par 
la justice.

Quelques-uns des misérables 
qui présidaient aux saturnales de 
sang juraient de s’ensevelir dans 
d’immenses funérailles. Le plus 
plus grand nombre dea chefs de 
la Commune songaient à la fuite. 
Pour livrer l’horrible partie qu’ils 
étaient snrle point de perdre sans 
retour, ils avaient soulevé la ville, 
ameuté des bandits, corrompu des 
hommes restés jusque-là hon­
nêtes, ils ne prétendaiettt pas pé- 
rir avec les niais, et tout en affec-

FEUILLETON Il ajouta un moment après : 
-Quel livre lisais-tu ?

Annette répondit d’une voix 
grave :

—Le volume de prières que 
madame Belleforge tenait dans 
ses mains une heure avant de 
mourir.

—C’est bien, Annette, répliqua 
le banquier. *

La servante s'attendant à une 
explosion de colère, elle demeura 
stupéfaite de la douceur de son 
maître.

En ce moment le valet de 
chambre annonça à monsieur Bel­
leforge qu’un femme, modeste- 
meht vêtu,3. - demandait instam­
ment à lui parler.

Belleforge crut qu’il s’agissait 
la Faraude. 11 ne s’étonna 

pas qu'elle éprouvât le désir d’em­
brasser son enfant, et ordonna de 
l’introduire. Mais au lieu de la 
compagne dn Grèvenr, il vit 
jeune femme pâle d’émotion, 
sée de fatigue et qui tomba plutôt 
qu’elle ne s’assit sur un siège.

Alors, tirant de son sein une 
lettre dont le "sceau était à demi 
brisé, elle la tendit à Belleforge.

Dn premier regard celui-ci re­
connut l’écriture de Conrad.

A peine eut-il déchiré l’enve­
loppe que ses yeux tombèrent sur

les lignes par lesquelles le jeune lice, arrachez-lui cette grâce.... 
prêtre lui apprenait son incarcé- Mais hâtez-vous, Monsieur, ajouta 
ration. Rose en frissonnant.... Les progrès

Le banquier ne ae souvint plus de l’armée sont rapides, et les mi- 
de ses griefs, de sa colère. Son sèrable, qui nous dominent aujour- 
cœur se brisa dans sa potrine, et d’hui vont se venger de leur 
il s’écria avec un sanglot : échec d’une façon terrible.... Il y

—Mon fils ! mon fils ! aura bien du sang versé demain..,
Puis, s’adressant d la jeune et celai des otages sera le pre- 

femme : mier....
—Parlez, lui dit-il, que dois-je —Vous avez raison, je cours à

faire ? Vous êtes bonne, vous qui la préfecture de police, 
m’apportez dea nouvelles de mon —Et moi je rejoins mon mari,
enfant.... Je suie prêt à tous les —Mous vous vous soutenez à
sacrifices. " peine, pauvre femme....

—Monsieur, répondit Rose, En effet, Rose s’évanouissait 
mon mari est gardien à la préfec- presque de lassitude et de besoin, 
turc de police, il essaie de conci- Annette lui tendit un verre de 
lier la peur qui le force à conser- vin d’Espagne, et un peu rani- 
ver cette situation et l’humanité mée, la jeune mère se leva, 
qui le porte à venir en aide à des Ecrivez un mot sans signature 
malheureux. à votre fils, mon mari se charge-

—Ah ! s’écria le banquier, sa ra de le remettre, 
fortune est faite s’il facilite à Con- Le banquier traça quelques li- 
rad une évasion. gnes, les donna à Rose et y joignit

—Hélas ! répliqua Rose, on le quelques billets de banque que la 
surveille, on le suspecte presque... jeune femme refusa :
Qn'on l’accuse, et sans jugement, —Merci, Monsieur, lui dit-elle, 
sans hésitation on le fusille.... J’ai- si mon mari 
me mon mari, et j’ai un enfant, mis dans oes malheureuses af- 
An péril de ma vie je suis venue faires j’invd^nerai votre téraoi- 
vons apporter cette lettre, mais je gnage.
ne puis faire davantage. Raoul Rose descendit en courant afin 
Rigault peut seul sauver votre de faire les achats motivant son 
fils, courez à la préfecture de po- retour à la préfecture de police, et

Des groupes efiarés de gens sur­
pris par l’incendie an milieu de 
leur sommeil descendaient de la 
rue de Lille et de rue dn Bac en 
poussant des cris de terreur ; les 
hommes proféraient des serments 
de vengeance, les enfant pleuraient 
d’effroi.

Dans ce désordre, cette épou­
vante, Belleforge avançait avec 
peine. Tantôt une barricade lui

56
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KAOri, DE NA VERY
ina-
ale.

barrait le passage, tantôt un grou­
pé de fédérés rarrêtait, le ques­
tionnait, Plus d’une fois il faillit

lôinte.)
Au moins moin, pensa Bel­

leforge, voilà nn être innocent 
que j’aurai sauvé dn bourbier.

—Tu es bon de venir me. voir 
mon grand ami ! dit Cancrelat.

—Tu m’aimes donc ? demanda 
le banquier. »

—Je te "dois tout, répondit l’en­
fant, même la vie ! Annette assu­
re que je ne jxmrrai jamais 
acqmetter ma dette de reconnais­
sance. Mais il me semble qu'en 
te donnant une grande place dans 
mon cœur, j’en paierai du moins 
une partie, et tn deviendras moins 

...; depuis que je suis dans 
aison • j’apprends à lire ! 

Tiens, hier, j’ai répété sur mon 
mon

être fait prisonnier Enfin, au 
bout de deux heures d’une course 
périlleuse, il arriva à la préfecture 
de police.

Raoul Rigault n’y était pas.
Un de ses secrétaires consentit 

à entendre Belleforge. Quand il 
sut qu’il s’agissait d'obtenir l'élar­
gissement d’un prisonnier, il fron­
ça le sourcil.

—C’est difficile, à pareille heu­
re surtout. Qui sait si Rigault 
rentrera.... Tous voyez ce qui se 
qui se passe....demain les enne­
mis de la Commune seront anéan­
tis, et Paris ne présentera qu’un 
monceau de raines. L’homme 
dont vone demandez la liberté 
est-il gravement compromis ?

4 ’Burs à 
DUES • de

une
bri-

tnste. 
ta m5tériel

Cie.,
dan»

se trouve compro-
ï.

. Si violon nne valse que jouait 
meilleur camarade !

—Cher ! cher petit ! répéta le 
banquier en couvrant de baisers 
le front de Cancrelat, (A suivre).
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outrance, dans la crainte d'être 
accusés de trahison par les leurs, 
ils se préoccupaient de se ména­
ger des moyens de fuite au mo­
ment où les troupes régulières 
prendraient définitivement 
session de Paris.

Belleforge descendait en cou­
rant vers le Pont-Neuf, nne 
grande luenr frappa sa vue vers 
la gauche. Le ciel s’éclairait de 
teintes rouges, des milliers d’étin­
celle montaient en gerbes : l’Hô­
tel de ville brillait.

An cri d’horreur poqssé par le 
banquier répondit une clameur de 
joie sauvage, et une vingtaine 
d'hommes allant an pas de course 
hurlèrent en chœur :

—Flambons finances ! Ferré l’a 
dit.

Belleforge s’arrêta nn moment ; 
il se croyait le jouet d’un horrible 
rêve. Mais successivement l’hô- 
teljle la Légion d’honnenr laissa 
passer un torrent de fumée, la 
Cour des comptes disparut sous 
un voile rouge,les Tuileries crépi­
tèrent sons les morsures du feu ; 
le Palais de justice, la Sainte-Cha- 
pelle, le Grenier d’abondance, les 
théâtres, les maisons particulières 
flamboyaient, croulaient, s'abî­
maient.

DCN-


